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	Chers lecteurs, après avoir levé le voile sur Mon innocente vie, je vous convie à un nouveau voyage intime : Les choix de partenaires par ma mère.

	Bonne lecture !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Les choix de vie de partenaires par moi

	 

	 

	A. Les garçons à proximité d’école

	 

	Au lycée, je n’avais que 18 ans et j’étais en terminale quand mes copines me proposaient de faire des rencontres. J’en parlais avec Wal et Warda. Elles me demandaient quel était mon type d’hommes.

	Je leur répondais que je préférais un métis ou un Français. J’étais tellement effacée, disparue de moi-même, que je ne ressentais que peu d’émotions.

	 

	L’une m’a dit : « Pourquoi t’essaies pas les Algériens ? Ils sont beaux et forts. »

	Elle m’en a montré un et je lui ai dit NON : je me méfie des Rebeus, ils sont belliqueux, voire violents.

	Elles se sont marrées de ouf en disant : « Mais pas tous !

	Bref, le premier que j’ai rencontré, c’était Jonathan… mais j’avais neuf ans. Mon père de l’époque l’avait chassé de la maison. Je l’ai revu plus de 15 ans plus tard, on s’est croisés, je l’ai reconnu, et on a parlé vite fait de l’époque. Il m’a dit : « Oublie. »

	Les gens aiment oublier, non ?

	Moi, je n’oublie pas. Je raconte. Et je vous dis tout…

	Au lycée, j’avais commencé, sur l’initiative de mes copines, à rencontrer des garçons.

	D’abord, il y avait Killian. On s’écrivait par SMS, on devait se voir un soir…

	Finalement, par peur, il m’a plantée. J’étais énervée, mais en même temps dégoûtée. Le lendemain, je l’ai raconté à mes copines. Elles m’ont consolée. Bref.

	Par la suite, après peu de temps, j’ai enfin pu rencontrer Hamidou M.

	Un homme d’origine sénégalaise, un Soninké sympa et très doux. Un homme humble, honnête et simple. Un vrai renvoi, quoi. Neuf mois ensemble. On se voyait, j’avais 18 ans à l’époque. Il m’a dit qu’il avait 19 ans. Plus tard, j’ai appris qu’il avait menti sur son âge.

	Chose courante, quand tu ne connais pas quelqu’un, automatiquement tu mens un peu.

	Bref, il y avait ces instants où on se voyait, on traînait ensemble (complicité, amour, bisous, câlins, préliminaires)… C’était à la fois cool et marrant, car je n’étais pas si amoureuse que ça. Je voulais juste suivre le mouvement : « Faut être en couple » – juste pour être en couple.

	 

	 

	B. Sur Facebook

	 

	Malheureusement, comme j’ai une mère qui aime se mettre en avant et qui est jalouse (elle choisit mes orientations, mes mecs), elle a réussi, finalement, à me dissuader de continuer à sortir avec lui, sous prétexte qu’il était sénégalais et noir. Évidemment, vous savez, on se méfie entre Noirs, et parfois Arabes aussi.

	Donc je l’ai fait avec plaisir. J’ai rompu.

	Je ne l’aimais pas de toute façon, et j’étais jeune, j’avais 19 ans.

	Et comme par la suite, j’ai été déflorée par un Guinéen, un pote, un soir, à Grenoble – alors que j’étais censée acheter des pizzas à une copine – j’ai préféré la planter (malgré ses menaces) et partir le rejoindre à Grenoble.

	Saliou était gentil, sympa. Un gars que j’avais rencontré sur Facebook, c’était comme ça à l’époque. On a parlé vite fait, et on a passé la soirée ensemble.

	Je pense même qu’il n’y avait pas vraiment de « visite » de Grenoble.

	Une nuit agitée, mouvementée, et en même temps bizarre. J’avais peur. Il voulait m’aider, mais je n’arrivais pas à me détendre. Je lui disais d’arrêter, il me disait :

	« Attends, je vais t’aider, ça va aller, tu verras… »

	J’étais immobilisée, et lui sur moi…

	J’ai dû me stopper à un moment pour aller aux toilettes… Et puis il y a ce frère et cette grande tante menteuse, qui me disaient à l’époque d’attendre, de laisser tomber, car ce mec n’était pas pour moi…

	Et aujourd’hui, elle me dit qu’il faut que je me marie.
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